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"Espérances et sociétés. Attentes individuelles et collectives au regard des textes juifs et chrétiens 

de l’Antiquité : interprétations, implications, orientations" 

 

L’intérêt de la question : la manière dont un groupe religieux perçoit l’avenir influe sur le rapport 

qu’il entretient avec la société à laquelle il appartient.  

« Pour pouvoir rêver d’un ailleurs, il faut déjà avoir conquis, par une interprétation sans cesse 

nouvelle des traditions dont nous procédons, quelque chose comme une identité narrative » dans P. 

Ricoeur, « Idéologie et utopie : deux expressions de l’imaginaire social », Autre Temps, 1984, 53-64 

(64). « Relier nos attentes tournées vers le futur, nos traditions héritées du passé et nos initiatives 

dans le présent » (ibid,  p. 53). 

Le lien avec l’axe de recherche précédant : après avoir traité de l’identité, les travaux du groupe 

orienteront leur axe de recherche vers un aspect plus particulier de la construction des identités 

individuelles et collectives, à savoir la projection dans l’avenir, telle qu’elle est élaborée et partagée 

au sein d’un groupe identitaire et souvent en contradiction avec d’autres groupes ou avec la société 

dominante.  

D’une façon générale, on peut définir l’espérance comme une tension par laquelle un individu ou un 

collectif se relie à son devenir. Or les questions qui surgissent sont multiples : 

La question littéraire et formelle : comment les espérances se sont-elles exprimées et structurées ? 

quelles sont les formes et motifs littéraires privilégiés ? quel vocabulaire et quels concepts sont mis 

en œuvre ?  quels symboles et quels mythes sont réinvestis ? 

La question des contextes historiques : quelles circonstances favorisent ou modèlent les différentes 

attentes plus ou moins réalistes ? dans quelle mesure le contexte historique et sociologique 

particulier – un monde organisé ou un monde qui s’effondre – a-t-il un impact sur la formation des 

espérances ?  

La question diachronique et herméneutique : qu’est-ce qui dans cette expression se maintient, se 

transforme, se transmet ? à quelle occasion a-t-il fallu les actualiser et restructurer ? quel est / sont 

le / les moteurs de leur évolution ? 

Les questions théologiques et éthiques : quels sont les motifs théologiques de l’espérance (p. ex. 

création, Exode, exil) qui sont réinvestis dans les différents corpus littéraires ? dans quelle mesure 

influent-ils sur des comportement éthiques nouveaux ? est-ce que ces comportements portent à 

conséquence pour la société environnante ?   

La question de l’eschatologie : comment concevoir un « saut qualitatif » entre ce monde-ci et un 

monde à venir ? dans quelle mesure l’espérance d’une monde à venir a-t-elle un impact sur la vie des 

croyants ? 
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